
Le manoir 

Après la guerre de Cent ans, des bouleversements politi-

ques et économiques se produisent au sein du pays. L’édifi-

cation du manoir de Moussy se situe donc dans cette épo-

que. Une exploitation agricole y est adjointe pour les néces-

sités de l’époque. 

Néanmoins, cette demeure conserve des signes extérieurs 

de la féodalité de la période précédente : Présence de tours, 

murs fermés sur l’intérieur.  Deux tours coiffées en poi-

vrière encadrent une porte charretière et une porte pié-

tonne en plein ceinte.  

Le château de Moussy 

L’ensemble s’affirme par un côté dominateur et défensif. 

Les constructions  forment un angle obtus très ouvert et enfer-

ment la cour et le parc. De part et d'autre de la porte charretière, 

des tours s'ouvrent sur la rue, caractéristique de la fin du XVème 

siècle. 

Le logis seigneurial, auquel on a ajouté une aile en retour à la 

même époque, surmonte la porte de communication vers 

l'église. 

La cour, qui se prolonge par un parc clos de murs, com-

porte en son centre un puits dont la margelle est du 

XVIème siècle.  

Au nord, il existe encore un corps de logis plus ancien, peut-être du 

XIIème siècle. Il a été considérablement transformé aux XVème 

et XVIème. On pourrait supposer qu’il s’agit là de ce qui sub-

siste de l’ancien logis seigneurial. 

Le manoir est qualifié d'ancien prieuré. C'est même sous 

cet intitulé qu'il fut inscrit à l'inventaire supplémentaire 

des Monuments Historiques le 19 Juillet 1927. En réalité 

cette dénomination n'apparaît nulle part avant l'époque mo-

derne. Il s’agit d’une erreur car  il n’est trouvée aucune trace 

d’un prieuré à Moussy.  

Comme l’église, le château fut 

endommagé par un bombarde-

ment en 1944 et a été très res-

tauré depuis.  

Henri Béraud 

(1885—1958), 

prix Goncourt 

en 1922 pour Le 

Vitriol de Lune et 

Le Martyre de 

l’obèse vécut en ce manoir. 

Aujourd’hui le château vit paisiblement et veille sur la tran-

quillité de notre village. Avec le temps quelques fissures 

apparaissent par endroit le 

long de ses murs mais elles 

n’auront pas raison de lui. A 

perte de vue, sa stature do-

mine l’ensemble de cet hori-

zon du Vexin Français où 

notre regard se perd dans ces 

immenses étendues.   

1 place du prieuré 
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Le château  au début du XXème siècle 

 

La tour carrée du XVIème siècle, 

qui ouvre le passage vers l'église  

La cour intérieure. Façade renaissance du manoir XVIème siècle 

La cour intérieure et l’église. Au fond, l’ancien 

logis seigneurial. 

Deux tours coiffées en poivrière 

encadrent une porte charretière et 

une  porte piétonne  

L’entrée du Châ-

teau côté rue. En 

arrière plan  le 

bâtiment le plus 

ancien. 

 



Téléphone  / Fax : 01 30 27 20 14 

Messagerie : mairiemoussy95@free.fr 

Site : www.moussy.fr 

1 place du prieuré 

 

Patrimoine* 

d’hier et d’aujourd’hui 

Le château de 

Moussy Le château de Moussy tout comme l’église est un monument 

dont les habitants du village sont très fiers. Même si celui-ci 

est privé, il fait parti intégralement de l’histoire de notre 

village riche par son passé. Classé monument historique 

depuis 1927, il a été longtemps un hôtel seigneurial pour 

lequel la succession des familles se suit assez aisément.  

En 1364, Pierre d’Aumont, chevalier, 

chambellan de Charles V, qui fut par la 

suite garde de l’Oriflamme de France, 

achète la première partie de la terre de 

Moussy avant d’en acquérir la totalité. 

Par la suite, Ferry d'Aumont devient sei-

gneur de Moussy-le-Perreux (ou le Pier-

reux). Mais Louise d'Aumont et François 

de Rouville, son époux, cèdent une partie 

de la seigneurie à Jean Barjot, avocat. Dès 

la fin de XVIème siècle, Moussy-le-Perreux devient Moussy-le-

Barjot. En 1710, François Hénault, président au Parlement et 

membre de l'Académie française, acquiert la seigneurie de René 

Barjot, messire de Moussy. En février 1738, Pierre Louis Casi-

mir Duquesnoy de Vaulouis, secrétaire du roi, receveur général 

des finances de la généralité de Montauban, en devient pro-

priétaire. Il obtient en mai 1740 des lettres patentes du roi 

l'autorisant à nommer le village Moussy-

Duquesnoy en récompense des secours 

qu'il avait donnés lors de la maladie conta-

gieuse qui affligea la Provence, le Gévau-

dan et les pays voisins en l'année 1721.  

A cette époque Moussy comptait 29 feux 

ou 88 habitants. 

 

Les familles 

seigneuriales du château 

de Moussy   
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Textes inspirés du recueil  « Le manoir et l’église de Moussy » de 

Roland Vasseur.  

Avec l’aimable participation de José Gilles. 

*  Propriété privé, nous remercions les propriétaires du château 

de leur autorisation. 
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In medio stat virtus 

Le blason de Moussy s’inspire entre autres des armes de deux 

familles seigneuriales. Les merlettes représentent la famille 

d’Aumont et le griffon, la famille Barjot. La croix évoque le 

martyre de Saint André, et l’église est placée sous son voca-

ble.  

La clé de voûte de la tour 

carrée ornée d'un griffon 

Le cœur du village. Au premier plan, la cour intérieure du château et l’église. 

François Hén,ault acquiert la 

seigneurie de René Barjot en 

1710. 


